
ESCAPADE

BEIT AL NOOR
À MARRAKECH
Renaissance d’un palais secret

Il est des adresses qui ne se visitent pas : elles se dévoilent. À Marrakech, ville-
monde aux mille visages, certaines demeures demeurent volontairement en retrait, 

protégées par les murs de la médina et par le silence qu’elles cultivent. Beit Al Noor, 
littéralement la Maison de la Lumière, appartient à cette lignée rare. Depuis le 1er 

novembre 2025, ce palais du XVIIIe siècle entièrement restauré s’apprête à écrire un 
nouveau chapitre, discret et lumineux, dans l’histoire de l’hospitalité marrakchie.
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Derrière la médina, 
le temps suspendu
À quelques pas du tumulte, une porte s’ouvre. Le bruit 

se dissout. L’air se fait plus doux. L’instant bascule. À 

Beit Al Noor, Marrakech cesse d’être une effervescence 

pour redevenir une respiration. Les pas glissent sur la 

pierre fraîche, le regard se laisse guider par les reflets 

mouvants de l’eau, par la lumière qui traverse patios et 

galeries comme un souffle maîtrisé.

Dans ce lieu, la restauration n’a jamais cherché la 

démonstration. Elle s’est inscrite dans une fidélité 

presque humble aux gestes anciens, à la patience 

des artisans, à la mémoire des murs. La lumière, 

omniprésente, agit comme une matière vivante : elle 

souligne les zelliges, dessine les reliefs du plâtre 

sculpté, anime les moucharabiehs et transforme chaque 

heure du jour en tableau éphémère.

Un palais à taille humaine, 
une hospitalité d’initiés
Avec seulement douze chambres, dont quatre suites 

baptisées du nom de grandes figures libanaises, Khalil 

Gibran, Fairuz, Saïd Akl, Majida El Roumi, Beit Al Noor 

cultive un luxe rare : celui de l’intimité. Chaque chambre 

possède son propre langage esthétique, fruit d’un 

dialogue subtil entre héritage marocain et sensibilité 

levantine.

L’architecture se déploie en trois univers distincts. La 

Medersa évoque le calme des lieux de savoir, presque 

monastique dans sa sérénité. Le Berbère affirme une 

présence plus tellurique, enracinée dans les matières 

brutes et les nuances minérales. La Douheria, enfin, 

conjugue tradition et lignes contemporaines, laissant la 

lumière redessiner les volumes au fil des heures.
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Les terrasses, Marrakech 
à perte de regard
Sur les hauteurs du palais, les terrasses offrent l’un des 

luxes les plus précieux de la ville rouge : la perspective. 

Les toits ocre de la médina composent une mosaïque 

vibrante, tandis que, à l’horizon, l’Atlas trace une ligne 

claire et immuable. À l’aube comme au crépuscule, la 

scène devient presque irréelle, baignée d’une lumière 

dorée qui semble ralentir le temps.

C’est dans ce décor suspendu que les hôtes découvrent 

une table confidentielle, réservée aux résidents. La 

cuisine y est pensée comme un trait d’union : les épices 

et les produits du Maroc dialoguent avec les saveurs 

du Liban, dans une gastronomie instinctive, généreuse, 

profondément méditerranéenne dans son esprit.

L’artisanat comme langage
À Beit Al Noor, le décor ne se contente pas d’être beau : 

il raconte. Les murs sont ornés de moulures en gebs 

sculptées à la main, d’une finesse remarquable. Les 

plafonds en bois peint déroulent leurs motifs comme 

une fresque silencieuse. Les zelliges composent des 

géométries hypnotiques, tandis que les sols en marbre 

blanc et vert, posés en damier, instaurent une élégance 

intemporelle.

Dans les chambres, les carreaux de céramique inspirés 

des maisons libanaises dialoguent avec des textiles 

doux, enveloppants, choisis pour leur toucher autant 

que pour leur couleur. Chaque détail participe à une 

écriture cohérente, où l’artisanat devient une signature 

plutôt qu’un ornement.



Joëlle et Nicolas Delsuc, 
passeurs de lumière
Derrière cette renaissance, Joëlle et Nicolas Delsuc. 

Franco-libanais, ils ont reconnu en Marrakech un 

territoire de résonance intime, un lieu où la lumière, la 

mémoire et l’hospitalité se répondent naturellement. 

Beit Al Noor est né de cette rencontre entre une ville et 

une vision : celle d’un art de vivre méditerranéen, cultivé, 

sincère, sans ostentation.

Guidé par une phrase de Khalil Gibran, « Nous ne 

vivons que pour découvrir la beauté. Tout le reste n’est 

qu’une forme d’attente. », le projet trouve ici sa pleine 

incarnation. La beauté n’y est jamais figée : elle circule, 

elle respire, elle se révèle à ceux qui prennent le temps 

de la regarder.



Une adresse confidentielle, 
une promesse durable
Beit Al Noor ne cherche ni l’effet spectaculaire ni la 

reconnaissance tapageuse. Son luxe est celui de 

la retenue, de la justesse, de l’émotion maîtrisée. Il 

s’adresse à ceux qui voient dans Marrakech autre chose 

qu’une destination : un état d’esprit, une lumière, une 

mémoire.

Dans une ville qui ne cesse de réinventer son hospitalité, 

Beit Al Noor s’impose comme une évidence discrète. Un 

palais où l’on ne séjourne pas simplement, mais où l’on 

se laisse habiter. Une maison de lumière, au sens le plus 

noble du terme.

www.palaisbeitalnoor.com©
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BEIT AL NOOR 
Reborn in the heart 
of Marrakech
Marrakech has always mastered the art of contrast. A city 

of movement and contemplation, of sensory abundance 

and quiet retreat, it reveals itself differently to those 

willing to look beyond its surface. Hidden within the 

labyrinthine alleys of the medina, behind an unassuming 

door, Beit Al Noor, the House of Light, emerges as one of 

the city’s most refined secrets.

Since November 1st, 2025, this meticulously restored 

18th-century palace joins the discreet circle of addresses 

that redefine luxury not through excess, but through 

emotion, history, and restraint.

A secret world beyond 
the Medina walls
The transition is almost imperceptible. One moment, 

the vibrant pulse of the medina; the next, a profound 

stillness. At Beit Al Noor, sound softens, light slows, and 

time seems to recalibrate. Cool stone underfoot, the 

gentle murmur of water, the scent of jasmine and rose, 

everything conspires to create a sense of suspension.

This is not merely a riad, but a palace restored with 

reverence for its original soul. The architecture breathes. 

Light, true to the house’s name, becomes the guiding 

element, gliding across zellige mosaics, filtering through 

carved moucharabieh screens, and animating the 

sculpted plasterwork with ever-changing shadows.

Intimacy as the ultimate luxury
With just twelve rooms, including four suites named after 

iconic Lebanese cultural figures, Khalil Gibran, Fairuz, 

Saïd Akl, and Majida El Roumi, Beit Al Noor embraces a 

rarefied sense of privacy. Each space tells its own story, 

shaped by a dialogue between Moroccan craftsmanship 

and Levantine warmth.

The palace unfolds across three distinct atmospheres. 

The Medersa evokes the serenity of ancient places of 

learning, almost monastic in its calm. The Berber space 

feels grounded and elemental, celebrating texture and 

earth-toned materials. The Douheria blends tradition with 

contemporary elegance, where natural light redraws the 

architecture throughout the day.



Terraces above the city, 
the Atlas beyond
From the rooftop terraces, Marrakech reveals a more 

intimate beauty. The ochre rooftops of the medina 

stretch endlessly, while the Atlas Mountains rise in the 

distance with quiet authority. At dawn and dusk, the view 

takes on a cinematic quality, bathed in golden hues that 

invite contemplation.

Here, guests are welcomed to a private dining experience 

reserved exclusively for residents. The cuisine mirrors 

the spirit of the house: Moroccan flavours intertwined 

with Lebanese influences, guided by instinct rather than 

formality. Fresh, aromatic, generous, each dish is an 

expression of shared Mediterranean heritage.

Craftsmanship as a living language
At Beit Al Noor, craftsmanship is not decorative, it is 

narrative. Hand-carved gebs plaster mouldings trace the 

walls with remarkable finesse. Painted wooden ceilings 

unfold like silent constellations overhead. Zellige tiles 

form precise geometric compositions, while chequered 

white and green marble floors anchor the spaces in 

timeless elegance.

In the guest rooms, ceramic tiles inspired by traditional 

Lebanese homes introduce a poetic counterpoint, 

complemented by soft, enveloping textiles chosen as 

much for their texture as for their palette. Every detail 

contributes to a cohesive visual language, refined, 

contemporary, and deeply rooted in tradition.

The vision of Joëlle 
and Nicolas Delsuc
Behind this renaissance are Joëlle and Nicolas Delsuc, 

a Franco-Lebanese couple whose personal histories 

resonate deeply with Marrakech. Drawn to the city’s light, 

generosity, and layered identity, they envisioned Beit 

Al Noor as a place of convergence, between cultures, 

memories, and ways of living.

Guided by a quote from Khalil Gibran,“We live only to 

discover beauty. All else is a form of waiting.”, their 

project finds tangible expression within these walls. 

Beauty here is not static; it moves, evolves, and reveals 

itself gradually, rewarding those who linger.

A discreet address, 
a lasting impression
Beit Al Noor does not seek spectacle. Its luxury lies in 

precision, balance, and emotional resonance. It offers an 

experience that is both grounding and elevating, where 

hospitality is intuitive, and elegance never announces 

itself.

As Marrakech continues to redefine its place on the 

global luxury map, Beit Al Noor stands apart. A house 

of light, history, and quiet confidence, designed for 

travellers who seek not just beauty, but meaning.

www.palaisbeitalnoor.com

©
Ph

ot
os

 : 
Be

it 
Al

 N
oo

r


